
A /'oc·ctlsioll de la collférellc·t• de presu te1111e le 19 jam•ier: (dall.f l'ordre) M. Corbo. recteur. Mme 
Marie-Claire KirJ.;/ancl. M. Maurice R1el. Mme Maria LApalme (lpouu du politicien ), M. Doris 
utrsier. M René Lhesque et M Jean-François Umwrd 

Premier d'une série de collogues annuels , 
«Georges-Emile Lapalme» 
C'c~t en présence de parent\. 

ami., et collègue de George!>­
Émile Lapalme que le recteur 
Corbo. à titre tout pécial de 
P"="IOent du c mtle CJ orgatW•I!­
IIt>n. a dé\oilé Je programme 
préliminaire d'un colloque 
con<>acré à la pensée et à J'action 
de l' homme politique décédé il y 
a deux ans. 

Ce colloque c;ur Georges-Émi­
le Lapalme, reconnu par certains 
comme l'auteur véritable de la 
révolution tranquille, ouvre la 
voie à d'autre coUoques ur le 
leaders politique du Québec 
contemporain qui se tiendront 
annuellement c;ous la re ponsabl­
lité 'ICJennfique de dépane-

( ~uite à la page 2 J 

Mai /987: Georges­
Émile Lapalme 

Colloques sur les leaders 
politiques du Québec contemporain 

Par ces colloque l'Univer­
sité poursuit un triple objec­
tif: 
• permettre aux universitai­
re de faire mieux connaître 
leurs travaux ur le Québec 
contemporain à un public 
élargi : 
• accroître dao le grand pu­
blic la connaissance et la 
compréhension du devemr du 
Québec contemporain : 
• encourager le!> débats et la 
réflexion ur l'avenir de la o­
ciété québécoi~e. à la lumière 

Mm /989: André 
Ltwrendeau 

d'une réé\ aluatJon de on 
évolution de récente décen­
nies, telle que marquée en 
particulier par l'action de cer­
tains leaders politique . 

Ces colloques. qui feront 
appel à des universitaire de 
divers établis ements et d'ho­
rizons disciplinaire vané . 
' in crivent donc dans la vo­

lonté de l'Université de ren­
dre acce sible~ le conna•s­
ances et de participer à la 

réflexion sur le devenir de la 
société québécohe. 
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Partage des dossiers 

Intérim au vice-rectorat 
aux communications 

Lors d'une a~semblée .,péc­
iale tenue par conférence télé­
phonique le 'endred1 6 février. 
le Conc;eil d'admml'>t.ration a 
décidé de lïntérim au \ ice-rec­
torat aux commun1cauon,. m­
t~rim qu• fait \Uite à la démi!>­
.,ion du tllula1re. le D' Prosper 
Bernard. le 2 février <.le rn 1er. 

Attendu la vacance. attendu 
la néce,.,ite <.le pourvo1r à rin­
terim. attendu qu'li n·e.,t pao, 
que!>tion de reorg;.mio.,atJon au 
'1ce-rector.u. attendu que le 
po~te de ' 1ce-recteur -.era affi­
ché selon le\ mecamo.,me'> pré­
vu aux règlement'> de I'Um­
' ersué. 11 a été proposé par le 
recteur. M. Claude Corbo. ap­
puyé par le ' •ce-recteur ru.socié 
à l'en eignement et à la n.:cher­
che. M Gilbert Dionne. de 
partager comme \Uit entre Je., 
membre' de la direcuon de 
l'l.'QA1 1 la re,p<m,abJiué du 
vice-reCll 'lr au' communica­
tion!. . 

• audio-visuel et bibliothè­
que: M. Gilbert Dionne. vice­
recteur a.'>socié à l' en<~eigne­
ment et à la recherche; 

Négociations 
SCCUQ-UQAM 

Rien 
neva 
plus . 

Le Syndicat des chargés-e!> 
de cours a reçu le dépôt pa­
tronal le 5 février. Première 
réaction dont le vice-pré i­
dent aux relauon!> inter..yndi­
cale~ et à l'information. M. 
Robert Martin ..e fait l'écho: 
• Dans ce dépôt. il n'y a RJEN 
sur no deu' priorité • nt sur 
la recta s•ticaooo ~alariale eo 
fonction du principe •À tra­
vail de valeur égale. salaire 
égal ... ru ur un véritable régi­
me de perfectionnement. Ces 
deu' pnoritéo; vt aient à faire 
reconnaître notre appon à 
l'Université. 

• RIEN non plu dan le 
dépôt patronal en répon~ à 
no préoccupations pour 
améliorer notre ..on... M. 
Martin mentionne à l'appui: 
les délais d'attribution des 
charges de t ours: <•Un recul 
très net là-dessus! L'UQAM a 

• information et relations 
publiq ues: M~ Pierre Bro!>­
sard. vice-recteur exécutif: 
• informatique et télécom­
munications: Mme Aorence 
Junca-Adenot. \ !Ce-rectrice à 
r admJOJ~trauon et aux fman­
ces: 
• galerie, CCDD et comité 
des publication.'i: ~tme Moni­
que Lefcbvre-Pinan.l. vice-rec­
trice a J'enseignement et à la 
recherche. 

Le Con,eil d'admml' lrallon 
a d'autre pan adopté une ré o­
lution. propo-.ee par la profe -
seure Juha Bettmotti. appuyée 
par l'étudiante Li!>e Guérin. à 
J'effet d'offnr se~ remercie­
ment!> .,incère' au D' Prosper 
Bernard pour Je travail quïl a 
accompli à la dirccuon du vice­
rectorat aux communications. 
Le Conse1l a également offen 
se., melllcu" \œux de succè à 
M. Bernard dan-. la pour..uite 
de~ camère. 

M . Bernard. à I'UQAM de­
pui 1973, réintègre son poste 
de professeur permanent au 
département des <>ciences ad­
mini<,tratives. 

Affiche du SCCUQ: 
•Norre com·~mrm1. c ·~sr 
Wll' ufjcllrt' tir CN!Ur~> 

un drôle de discours. Elle 
parle de qualité d'en~igne­
meot, mah mccourcit davan­
tage le temp qui 'écoule en­
tre l'attribution d'une charge 
et le moment du début de 
J'enseignement• . un méca­
nisme pour Umiter la taille 
des groupes-cours: •RiEN. 
c'est un non! Encore là. on 
parle de qualité d'enseigne­
ment. alors que les groupes­
cours n'ont pas de plafond Il 
faut s 'entendre pour que ça 
s'arrête quelque part.• 

De plu!», fait o;avoir M. 
Martin. I'Unive~ité e t en 
demande sur plus d'un point. 
dont: les évaluations. le 
équivalences de qualifications 
pour l'enseignement (EQE). 

(.sui tt> u la pagto 2) 



Conseil d'administration 

À sa réunion régulière du 27 
janvier. le Conseil d'administra­
tion a: 
• nommé M. Paul lnchau pé 
comme membre du comité exé­
cutif; 
• adopté le orientation bqd­
gétaires pour l'année 1987-
1988; 
• procédé à l'ouvenure de six 
nouveaux postes de professeurs 
pour l'année 1987-1988; 
• approuvé une liste de deman­
des spéciales de budgets d'inves­
tissement dans le cadre de la 
préparation du Plan quinquennal 
1987-1992; 
• adopté une ré olution de re­
merciements à M. Raymond A. 
Reid pour les cinq années pen­
dant lesquelles il a iégé au CA 
et au Cex à titre de représentant 
du milieu socio-économique: 
• approuvé le document intitulé 
«Commentaires et réactions de 
J'UQAM ur le cadre de référen­
ce du Plan quinquennal d'inves­
tissements•: 
• approuvé les plans et devis 
préliminaires pour l'extension 
du pavillon Huben-Aquin dans 
le cadre de la réalisation de la 
Phase Il du campus de J'UQAM 
(site Dorchester); 

• attribué à la firme SPENOV A 
lnc. un contrat de travaux 
d'aménagement au pavillon La­
tourelle: 
• procédé à de modification 
aux annexes 1 et 3 du document 
intitulé «La recherche comman­
ditée à I'UQAM: politique et 
règle de gestion»; 
• adopté des modifications aux 
politiques d'admission pour 
l'année 87-88 à des programmes 
de baccalauréat et de maîtrise ; 
• suspendu le admissions pour 
une période indéterminée aux 
programmes de baccalauréat 
d'enseignement des disciplines 
uivantes: biologie, chimie. 

physique, technologie de la mé­
canique. administration; 
• octroyé les congé abbati­
ques et les congés de perfection­
nement pour r année 1987-1988: 
• approuvé êies modification 
aux contingents des programmes 
de la famille de ciences de la 
gestion au campu centre-ville et 
dans les centres d'étude univer­
sitaires: 
• prolongé le contrat d ·engage­
ment de deux professeurs et pro­
cédé à l'engagement d' un pro­
fesseur. 

Premier d'une série de colloques annuels 
(su ile de la page 1) 

ments d'histoire et de science 
politique. Les colloques auront 
lieu à chaque printemps et pone­
ront ucce ivement sur Jean Le-
age (1988). André Laurendeau 

( 1989) et Daniel Johnson 
(1990). 

Pour le colloque «Georges­
Érrule Lapalme». comme ce era 
le cas pour les autres. un impor­
tant comité organisateur a été 
mis sur pied composé de repré­
sentants des deux dépanements, 
de professeurs d'autres universi­
tés, de même que de penseurs ou 
écrivain non rattachés à des éta­
blissements universitaires. De 
I'UQAM : Jean-Pierre Beaud, 
science politique; Richard 
Desrosiers, histoire; Jean-Marie 
Fecteau. histoire, et Jean-Fran­
çois Léonard, science politique. 

L'une des caractéri tique ori­
ginales de ces colloque étant de 
faire appel tant à la contribution 
d'universitrure qu'à celle de té­
moins de l'époque du leader étu­
dié (associés ou adversaires), les 
organisateurs du colloque Lapal­
me ont formé un comité de par­
rainage impliqué dans le dérou­
lement même des ateliers. Bona 
Arsenault, Maurice Bellemare, 
Gérard Bergeron, Paul Gérin­
Lajoie, Marie-Claire Kirkland, 
René Lévesque, Doris Lussier, 

Yves Michaud, 0 wald Parent. 
Maurice Riel et bien d'autres 
forment ce prestigieux comité. 

Le colloque aura Lieu les 1 cr. 2 
et 3 mai prochain. n débute le 
vendredi soir par une table ronde 
intitulée «Georges-Émile Lapal­
me, tel que je l'ai connu». JI se 
poursuit les jours suivants par 
de activités aux rhème divers : 
le développement économique 
socio-politique dans le années 
50, le nationalisme québécois 
avant la révolution tranquille, les 
idéologies politiques dans les an­
nées 50; la culture au Québec à 
la fin des années 50; Lapalme, 
l'homme politique, le P.L.Q. 
sous Duplessis; «Qui fait l'hi -
toire?» et «Lapalme: un bilan» . 

En hommage à cet homme vu 
comme un grand ami de arts et 
des lettres, qui matérialisa se 
convictions par La création en 61 
du ministère des Affaires cultu­
relles dont il fut premier titulai­
re, la Galerie de I'UQAM pré­
sentera simultanément au collo­
que une exposition historique 
avec photos. pièces d'archives. 
montages audio-visuels et cou­
pures de presse. La Galerie ten­
tera de situer l'œuvre de Lapal­
me à travers sa solide volonté de 
défi nir le Québec d'alors dans un 
projet de culture. 

Honneur 
à monsieur 
Gaston Chevalier 

M. Ga ton Chevalier, profes­
~eur-chercheur au dépanement 
des ciences biologiques. direc­
teur du laboratoire de recherche 
en toxicologie de l' environne­
ment (TOXEN). préside le co­
mité local d'organisation du 4• 
congrès international de biologie 
cellulaire qui e tiendra à Mon­
tréal au mois d'août 1988. 

Plus de 6 000 participants 
d'une cinquantaine de pays ont 
attendu à cette importante ma­
nifestation scientifique dont les 
as i e se dérouleront sou les 
auspice de la Société canadien­
ne de biologie cellulaire. 

Fait également panie du comi­
té local d'organi ation Mme 
Francine Deniz.cau. professeure­
chercheure au dépanement de 
chimie. 

M. Chevalier ainsi que le or 
René Simard, de l' Institut du 
cancer de Montréal. étaient l'au­
tomne dernier honorés à titre 
d' «Ambassadeurs accrédités» 
lors du Gala des Ambassadeurs 
du Palais des Congrès (remise du 
trophée Agora). 

On évalue à 
1
près de 20 $ mil­

lions le retombées potentielles 
du congrè de 1988. 

Comité d'étude 
sur les sciences 
administratives 

Mardi 17 f~vrier, le comité 
d'étude conjoint CA/CE sur les 
cience admini trative com­

mencera d'entendre les unités et 
personnes qui ont manifesté J'in­
tention de passer en audience. 

Pour communiquer un avis au 
comité, on prend contact dan 
les plus brefs délais avec le se­
crétaire, M. Yvon Lussier, di­
recteur du Bureau de la recher­
che institutionnelle. paviUon 
Sherbrooke. porte B-8100. télé­
phone: 3040. 

U est impani au comité de sol· 
liciter et entendre l'avis de uni· 
tés-dtpanements, modules et fa· 
milles - constituant le secteur 
des sciences de la gestion et de 
route autre unité académique ou 
pédagogique. tout autre service, 
tout autre groupe, ou toute autre 
personne de l'Université sur les 
questions expri~s par le dé· 
partement des sciences adrrunis­
tratives et les probl~mes soule· 
vés. 

Nomination 
dela 
doyenne 
dela 
gestion 
des 
ressources 

La doyenne de la ge tion de 
re ources. Madame Françoi e 
Benrand. a été nommée en jan­
vier dernier membre du Conseil 
d'administration du Centre de 
recherche en cience!. naturelle 
et génie (CRSNG) pour un man­
dat de troi an . Cet organi me 
ubventionnaire. un de plu im­

ponants au Canada. administre 
un budget annuel de 320 $ mil· 
lions. 

Compte tenu des priorités du 
plan triennal de l' UQAM. la 
présence de Madame Benrand 
accroîtra les possibilités de 

Négociations 
SCCUQ·UQAM 
(suit~ de la page 1) 

et toute la mécanique d'attri­
bution des charges de cours, 
«paniculièrement la réserve. 
où les personnes qui obtien­
draient ces charges n ·auraient 
plus à se plier aux exigence 
de qualifications auxquelle 
doivent répondre les chargé -
es de cours. 

<<De tout cela nous tirons 
nos conclusions: I'UQAM 
semble préoccupée par la ge -
tion pure et simple, et non pas 
par une ge tion univer itaire. 
L'Université ne se mène pas 
comme une boîte à avon. 
n'impone comment. La ma­
ùère première. ne l'oublion 
pas, ce sont les gens que nous 
formons. Nous allons conti­
nuer d'étudier le dépôt pa­
tronal. mais force no~ est de 
con tater que le fo sé e t plus 
large qu'on pen ait. D'un 
côté de la table. on nous parle 
de la qualité de l'enseigne­
ment. ans donner de moyens 
d'y arriver. D'autres éances 
de négociations sont prévues 
avec I'UQAM. Nous allons 
aborder directement les sujets 
les plus imponants. soit l'at­
tribution des charges de cours 
et les salrures.» 

I'UQAM de cheminer se vi-
ion . perspectives et objectifs 

qui rejoignent la situation dévo­
lue aux plu jeune universités 
canadienne qui ont en dévelop­
pement. 

L'arrivée de Madame Ber­
trand au Conseil coïncide avec 
une étape critique et stratégique 
pui que le Conseil. dans le cadre 
de on plan quinquennal allié 
aux contraintes budgétaires im­
poséel> par le gouvernement. 
procède à une révision de l'en­
semble de ses programmes. 
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Une dernière soutenance en décembre 

Où en est-on avec les thèses de doctorat? 
On il longtemp' compte '>Ur 

le-. doigt\ d'une matn le nombre 
de diplômes de doctorat décer­
nth a l'CQAM . Deput' peu. Je, 
cho'c' ont raptdcmcnt change . 
AUJOUrd'hui. 110 denombre ) 1 
d<xtcur.., uqamtcn..,, dont plu' de 
la mottté ont reçu leur dtplôme 
au cour... de\ dix-huit dernier... 
moi-. (voir encadré) 

C'e-.t un bond que 1adame 
Denl\e Pellcller. adJOtnle au 
do]en. explique \tmplement: 
.. Le, programme-. de 3' cycle. 
d'unplantation relati\ement ré­
cente pour la plupart. commen­
cent à porter leur.. fruit~.» 

Ju.,qu'à celle année. l' ni\er­
'>lle offrait 7 programme!> de 
doctorat: admtnt\tr.tllon. ht'>tOi­
re. phtlo~ophie. p'>ychologte. 
\CtCnce politique. '>éml()lOgie. 
!'>ociologie. En 19~6-87 '>C !>Ont 

Madame Fernande Roy. lors de 
w wwenance de tht.\e de tlocto­
rm. en décembre dernier. 

aJOUté!> le:. doctoral'. en éduca­
tion. en lingul'ltqUl' et en re~­
'ource' mtnér.tle' 1 pan tctpauon 
avec l'UQAC). On pré\Otl. éga­
lement. l'ouverture du doctorat 
en \Cience' de l'cn\ironncment 
pour l'an prochain. ct l'on ou­
hatte que les troi' programme-. 
actuellement en è\ aluation au 
Con,eil de' Umver'>tté'> <;oient 
accepté . 

Jury et public avertis 

ïl n·e.,t plu-. au''' rare d'as­
.,,.,ter à r UQAM il une \OUienan­
cc de thèse. chacune e\t toujour; 
un é\énement. Ce <;ont des an­
nées de recherche~ exposée<; à un 
tribunal <;évère dont le verdict 
détermine la carrière du candi­
dat La toute derntere thè..e !>OU­
tenue à l'Unher..ité. le 12 dé­
cembre dernter. n'a pa'> fait ex­
ception. C'est devant un public 
averti et un jury pre,tlgieux que 
Madame Fernande Roy a présen­
té les résultats de o;e recherches 

~ur Lt• llberali~me au Qut>ht>c. 
l'uléologit• deç milie1u d'affaires 
jrancoplumes iJ Montreal. 188/­
/<J/-1 

Ha,anl'' L'eH~nement cotnci­
dait pre'lJUe JOUr pour JOUr J\eC 
le centenatre de la fondation de 
la Chambre de Commerce du 
di<,tnct de Montréal .. 

Madame Roy a fait rc\\ortir. 
du di.,cour<; des milieu\ d'affai­
re~ de la fin du 1 cr \iecle et du 
début du 20C -,iècle. de-. élément\ 
comme une éthique individua­
liste. la valorisation de la pro­
priété privée et la thèse de l'har­
monie des tntérêl!> du capital ct 
du tr.tvail. Voilà qui ne manque 
pa' d'actualité ... Mais. atnst que 
nou.., le rappelait un juré. il ne 
faut P"" .. ;)' tromper. la pcr...pec­
ti\e de l'auteure est celle de la 
crittque deo, idéologies. 

Le jul). compo.,é de' profe-.­
'cur' Ram,ay Cook lhi,totre. 
unt\.Cr\lte York. Toronto). Fer­
nand Dumont (<,octologte. U 
La\all. Jean Hamelin (hl'>totre. 
U. 1-tval). André Vachet C..cien­
ce politique. U. d'Ouawa) et 
Jean-Paul Bernard (ht<,toire. 
UQAM). a été unanime a recon­
naître l'excellence de la thè..e 
Les que~tions et obJection-. qu1 
ont fait l'objet des di'>cu.,,tons. 
ont ~o,unout porté !>Ur l<t place des 
homme'> d'affaires et de leur 
idéologie dan'> le Québec franco­
phone d'alor... 

Peut-être le dcrn•er membre 
du JUI) à tnterventr a-1-11 ré umé 
le \Cnllment de tou-.. quand il a 
dl! que la thèse de Madame Ro) 
renouvelatt la problématique de 
l'étude du libéralisme dan' l'hi'­
totre du Québec. 

Fernande Ro) e ... t prole-. .. eure 
au departement d'h~~o,totre à 
I'LQAM . 

• 
Toute'> le!) thè~~ pré..entécs à 

l'UQAM '>Ont achemtneeo; à la 
bibliothèque dè<; qu'elle., ont été 
reltée..,. On le!> retrou\C dan~ le 
catalogue informatisé BADA­
DUQ. au même litre que le!. ou­
vrage.,. 

Par ailleur... la bibliothèque 
offre depui'> quelque temp.., un 
..en tce de télé-référence Cdmtr­
tatton obstracts online). Cette 
baJ.C de donnée répertorie par ti­
tre. auteur et sujet. les thè<,es de 
doctorat américaine'> ain~• qu'un 
choiX \électif de mémotrc' de 
maitme. et ce. deput~ 1861 . La 
ba'>e comprend également de!> 
thèo;e.., d'autre univer.llés qué­
bécoise!>. canadiennes et euro­
péenne!>. À ce sujet. on contacte 
Mme Lucie Gardner (282-3 190). 
à la bibliothèque centrale. 

Doctorats décernés à l'UQAM 
depuis le 30 juin 1985 

Nom du diplôm é Champ disciplina ire Direction ----------------------- ------------
Jean Caron 
Dante! le Julten 
~lana Therc.,ia LegeNee 
André Surprenant 
Sophie Maninat 
André larchand 
Mane-Patncia Gagne 

Jean Carette 
Syhie De<>jardin 
Michel Dubé 
Françoi\ Moreau 

Ell iott Moore 

Marie Carani 
Lou~'>e Vtgeant 

Micheline Pla.,se 
y,e, Bél.tnger 

Jean-l'terre Ke-..teman 

PS'\ CHOLOGIE C7l 

SOCIOLOGIE C4l 

SÉMIOLOGIE (3) 

SCIENCE POLITIQUE C2l 

Hl TOIRLtl l 

Jacque' P Be.wgrand 
Camil Bou~:hard 
Andrée Pomcrleau 
Han-. eidhan 
Irène Bleton 
Gérard Malcutl 
Tamara Lemcn'e 

Jean-Gu) Lacrol\ 
Jorge Nio'>i 
Jorge Niol!i 
Jorge Nio i 

Michel \an Schendel et 
Gtu~ppe Fiorc 
Fernande Samt \ 1anin 
Bernard Andrè' 

Jacques Lévcillec 
P1erre Foumtcr 

Allred Dubuc 
Paul-Andre Lmtcau 
Jean-Claude Ruhen 
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PHoTocoPœs NolR ET BLANc AVEc XERox 990oe ou XERox 9soo• 

----

1 Il - Recto IC'\IIemcnt - Papoer bond 
Alimaùataoa &Utomabqlle da 

Aclw-de.5 

lMPRIMERJE - REPROGRAPHIE 

COPffi EXPRESS 
94.5 DE MAISONNEUVf EST 
(Metro Berri DaDorrtipay) 

2116 RUE DE BLEURY 
(Mtcro Place des AIU) 
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Les 25 et 26 février à I'UQAM 

Une chance unique de rencontrer Michel Butor 
S1 la '1 1te de M1chel Butor à 

I'UQAM est brè\e - 1 jour-,, fin 
févner wn passage ne sera 
pa'> <,an., lendema1n : l'auteur fait 
à I'Unh-er~itc un don important 
de !.el> li' re;, ct œuHer. diver<;es. 
Ces pièce' '>Ont expo'>ées à la bi­
bliothèque des arts à compter du 
26 février. pour une période 
d'un mo1s. avant de gagner la 
section des livres rares. 

rt faudra voir celle exposition 
pour mieux !>aisir l'homme et 
l'œuvre. pour m1eux compren­
dre le chemm parcouru par cet 
6crivain-artl'>te depuis sa pre­
mière epoque. celle du Nou,eau 
Roman. 

Butor . comme l'a ju tement 
ouligné A . Clavel1. n'a jamais 

cessé d'ouvnr le romanesque à 
des architecture. nouvelles. 
• Butor a éventré le territoire de 
l'écriture traditionnelle. Celle 
écriture. il l'a émergée dan une 
stéréophonie enrichi ante: mu­
sique. opéra. peinture. ethnolo­
gie, informatique. typographie. 
critique littéraire ... autant de re­
gistres auxquels Butor a touché, 

Michel Btttor 

en un vaste c lavier modulant 
l'infinie variété des langages 
contemporains.» 

Figurent parmi les pièces de la 
donation. de livres bien sOr. 

mais au si des disques (opéra). 
des casselles. de collage . de 
coffrets remplis d'objets divers 
dont cet incroyable ct inestima­
ble Bicemenaire Kit (USA 76) 

publié à J'occa.'>lon du 100• anm­
versaire de la Déclaration d'm­

dépendance. le 4 JUillet 1776 

Mercredi 25 février 
À J'UQAM. M ichel Butor 

rencontrera le~ profe.,.,eurs et le~ 
étudiant!>, le 25 février ( 10 heu­
res, local J-3875). lon. d'un sé­
minaire en études littéraires ani­
mé par Georges Godin. M . Go­
din. à qui I'Univer..ué doit une 
partie de la donation Butor. \-Jent 
de publier chez HMH. collccuon 
Brèche . MIC·hel Bmor, pédago­
gie er lmlrtlfllre (la collection 
Brèche e t dirigée par le profe~­
seur de philosophie de J'UQAM. 
George Lerou'\). 

Jeudi 26 février 
/nallgllration du fonds Bmor à 

la bibliothèque de arts 
( 16h 30, local A-1200). Cette 
manifestation e t conjointement 
organisée par la direction de~ bi­
bliothèques et la Galerie 

UQAM. Pour l 'occasion , un ca­
talogue est publié. 

Conférence p11blique de M 1-

chel Butor il la <talle Alfred-Lali­
bcrté (17 h 30). Thème : Propo., 
'ur J'art et la littérature . 

Rt•ceprum offerte par le rec­
teur. M . Claude Corbo (19 h). 
'ur 10\ itauon. au cour~ de la-
4uclle -.era lancé l'ouvrage ur 
Butor de M . Georges Godin. 

• 
La \'enue à J'UQAM de Mi­

chel Butor est due à la collabora­
tion de plu!>ieurs per<,onnes. or­
gani<;me'> et instances universi­
taire'>. Les départementS de étu­

des littéraire . de philo ophie. 
de de'>•gn et d'art<t plastique'> 
ont. entre autre!>. collaboré. La 
Fondation de J'UQAM égale­
ment. Sans compter la Galerie et 
les bibliothèques. 

Pour M . George!> Leroux. du 
département de philosophie. 
cette VISi te de Butor con ti tue un 
événement. que J'Université 
d'ullleurl> .souligne avec égard. 

1 01c11onnrure des lonérnturcs de langues 
frnnç:u\es, Borda.~. 1984 . .. ---------------·· . ---------------·· 

M agasin 
fournitures 
~n6rales 
Pavillon 
Huberl ·Aquon A SSIO 
T" 282 6151 

Magasin 
art 
et dessin 
Pavillon 
Judoth·Jasmon J ·S315 
T" 282 6158 

BEAUCOUP LE SAVENT! 
LE SAVIEZ-VOUS? 

Que le service des magasins de 
I'UOAM vous offre, à ses deux 
magasins, des prix qui font jaser! 

-
Venez le constater vous-même au magasin 
Fournitures générales: 

Où l'on vous offre des disquettes 13 1/2" et 5 114"1, rubans 
et papier pour imprimante, cassettes aud•o et vtdéo, chemises, 
cartables, stylos, marQueurs et une foule d 'autres articles. 

Heures d 'ouverture: 
de 9h â 12h et 
de 13h à 17h 
du lundi au vendredi 

Et au magasin 
A rt et dessin: 

Où vous trouverez tout le matériel nécessatre pour latsser aller 
votre Imagination: ex. peinture, gouache. aQuarelle, ptnceaux, 
cartons de couleur, chevalets, etc. 

Heures d'ouverture: 
de 9h à 18h30 
du lundi au jeudi 

de 9h â 16h30 
le vendredi 

,,, Universi té du Québec à M ontréal 

Service des magasins 

............................ 
,,, 

MÉFIEZ-VOUS 
ET COMPAREZ 

Nos concurrents annoncent 
des bas prix pour la photocopie 

cela n'inclut pas la taxe fédérale et provinciale 
vous devez les faire vous même 
et vous devez sorttr du campus. ---Le service de polycopie de I'UOAM vous fait une offre 

à 5 cents la copte â parttr de 10 coptes et plus (pour 
un original en 10 copies ou pour 10 originaux en 1 
copie) et a des satellites dans plusieurs pavillons de 
I'UOAM 

2 formats disponibles: 8 1 / 2" x 11" et 
8 1/ 2" x 14" 
bonne Qualité de copie, reproduite sur des 
éQuipements modernes 
un·e préposé-e les fait pour vous 
vous n'avez pas â sortir du campus 
et cela tnclut les taxes. 

Exemple de nos prix : 
1 original en 100 coptes 8 1/ 2" x 11". 3C .5 la copie 
1 original en 200 coptes 8 1/2" x 11" : 2C .37 1a copie 
1 onginal en 300 coptes 8 1/2" x 11": 2C la copie 

Nos satellites sont situés: 

Judtth Jasmm ........................ Local J -5340 
Hubert AQuin . .... . .. .. .. . .. .. .. .. . Local A-2405 
Carré Philhps .. .. . .... ........... Local C-0140 
Lafontaine . .. .......... .......... Local L-1185 
Place-Ouputs ......................... Local P-3720 
Sherbrooke ................... ...... ... Local B-3900 

Universi té du Québec à Montréal 

Servoce de polycol)le lomp"mar~e . ............................ . 



33 872 étudiants cet hiver 

Une légère baisse chez 
les nouveaux inscrits 

Pour la première fob deput., 
1976. I'LQAM enreg"tre une 
bat.,-.e de clientèle du côté de'> 
nouveaux etudtanl'>. Albr' qu'a 
l'hl\er 1986 on dénombrait 
6 980 nouveaux in<,cnu.. on en 
compte cet hiver 6 181. Si on 
répartit cette diminulion (800 
étudiants) !>Ur la mas e totale de!. 
effectif!. (33 872 étudiants). on 
con tate que la baisse e t toute-

PREMIER CYCLE 

Ans 

ft)i., mtnime. oit c.le l'ordre c.le 
1 11. 

Tmi' famtlle!. 'ont parttculle­
rement touchées par une reduc­
tiOn c.le nouveaux effecuf., (for­
mauon des maîtres, '>Ctence'>. 
.,cience~ de la gestion). Toutes 
trois l'expliquent par un contin­
gentement plus !.erré de cenains 
programme . Il ne 'agit aucune­
ment, précisent le vice-doyens 

Temps 
complet 

Temp 
partiel 

concerne!>, d'une bat"e dan' la 
demande. 

Par rappon a l'hi,er dernier. 
nen d'autre de bten 'urprenJnt 
Ou d'tmpré' Nb le. -.ouhgne-Hm 
au regi!.trariat. A noter. peut­
être. que la clientèle fémintne 
continue de s'accroître : elle 
compte pour 54.6 en de l'en\em­
ble de la population étudiante cet 
hiver. (Voir tableau) 

Total 
Par rapport 

au total 

magazine» 

Bernard lAndry 
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tnv 
ment de!. science'> administrati­
ves pour en-.eigncr la ge-.tion in­
ternationale. 'VI Bemard Lan­
dr). l'ex-mtnl\Lre ptlqut.,te. llli­

'>Ure le rôle d'tmal~ 'tc a l'éml\­
,jon .. Le monde magazme•. dtf­
fu,ee tou' Je, dtmanche' à 
22 h \0. TELl:. 7 Sherbrooke. 
au câble 20 

Émi.,..ion' d'mformauon m­
ternationalc. le' problème' ~ 
!>Ont abordé!> sous l'angle écono­
mique sunout. parfot., politique. 
Dans tou' le'> ca'>. il'> touchent 
des nation~ étrangères. Dïci 
mai. une émi., ion '>Ur le monde 
circumpolajre . à sa,oir le peuple 
Inuit. e t prévue (po iblement 
le 22 février) et une sur Cuba. 

Formation des maître 
Lettres 
Sciences 

1 198 
2 082 
1 225 
1 935 
4694 
2 706 

1 128 
1994 
1015 
2 193 
6968 
2 186 

2326 
4076 
2 240 
4 128 

6.9 ~ 
12.0 en 
6.6 en 

12.2 Ck 
34.4 Ck 
14.5 fK 

L'univers de ... Martine Époque 
Sciences de la gestion 
Science humaines 
Étudiants libres et 

propédeutique 

Total l"" cycle 

DEUXIÈME CYCLE 
TROISIÈME CYCLE 

Auditeurs libres et 
emente interuniversitaire 

GRAND TOTAL 

301 

14 153 

774 
134 

35 

15096 

1502 

17031 

20 1 

11662 
4892 

160 

31 184 

2 207 
245 

236 

33 872 

5.5 ~ 

6.5 en 
0.1 en 

0.7 ~ 

100.0 ~ 

Une série télévisée. produite 
par Radio-Québec et con acrée 
aux créateurs québécoi . mettra 
en vedette la chorégraphe et pro­
fesseure madame Martine Épo­
que. 

Fondatrice du groupe de danse 
Nouvelle Aire. productrice de 
nombreuses chorégraphie et 
récipiendajre de prix d'excellen­
ce. madame Époque n'en pour­
suit pas moin on oeuvre tant au 
niveau de la création que de la 
recherche. C'est ain i qu'en une 
heure. l'on pourra suivre Marti­
ne Époque. profes!teure. entou­
rée de e élèves à l' UQAM ou 
encore. mère de famille. dan un 
environnement plu' intimi<>te. 

• le'> ~1ud13n1~ en ~ion de ~moin! et de t~ '-0111 'omplés d.ln.\ les effecllf\ li •temP' pan1el•. 

Diffusée le lundi 16 février à 
20 heure et en reprise le vendre­
di 20 février à 15 h 30 sur les 
ondes de Radio-Québec. L'uni­
vers de. .. Martine Époque 
nous présentera un portrait de 
l'arti te réalisé en grande panie à 
I'UQAM. 

Publi-reportage 

Le Club 
Il:> E:: :z c:> 
Vous sortez toujours 
gagnants 

Imaginez un peu. Revivre 
l'atmosphère des plus célè­
bres casinos de Las Vegas et 
pouvoir se mesurer aux meil­
leurs croupiers en ville, le 
tout à deux pas de l'UQAM, 
rue Saint-Denis. 

Un tout nouveau bar vient 
de naître. Le Dézo offre un 
tout nouveau concept de 
bar/casino/rencontres. Vous 
ne retrouverez nulle part ail­
leurs à Montréal un endroit 
aussi chaleureux. Chez Dé­
zo, vous sortez toujours ga­
gnant puisque le casino est 
une mise en scène, un prétex­
te au plaisir et aux rencontres 
passionnantes. S'offrir une 
soirée chez Dézo, c'est 
avoir le sentiment d'apparte­
nir à un club où les membres 
sélects se côtoient 

La carte privilèges 
Le sentiment d'appartenan­

ce, passe d'abord et avant 
tout par la carte privilèges. 
Celle-ci permet à son déten­
teur d'accumuler graduelle­
ment un montant d'argent en 
banque. Elle vous offre cer­
tainsprivilèges telsdesréduc­
tions sur les consommations 
lors des 5 à 7 ou encore lors 
d'événements spéciaux. 
Connaissez-vous d'autres 
bars à Montréal que vous 
quittez, vers trois heures du 
matin, plus riche qu'en début 
de soirée? Et bien dites-vous 
que le rêve devient réalité 
chez Dé.zo. La direction du 
bar Dézo a voulu recréer l'at­
mosphère du casino-bar pour 
colorer vos sorties et vous 
pennettre de faire d'heureu-

CINQ 

ses rencontres. Une soirée 
chez Dézo, c'est avant tout 
le plaisir du jeu, de la comé­
die et de l'animation sociale. 

Dans un tout nouveau dé­
cor, Dézo vous offre le loi­
sir de vivre la sensation du 
casino dans une ambiance de 
détente et de douce folie. 
L'endroit est vaste et agréa­
ble à l'oeil. Deux tables de 
Black Jack sont déjà en place 
pour les joueurs pressés de 
s'amuser à rivaliser de chan­
ce avec le croupier. Pour les 
froides soirées d'hiver, le 
Dézo prend soin de ses 
membres avec un doux feu 
de cheminée, question de ré­
chauffer l'ambiance. 

Le personnel est accueillant 
et le service impeccable. 
Chez Dézo, on ne vous re-

çoit pas en client mais plutôt 
comme un membre de la fa­
mille. Pour votre prochaine 
sortie, mettez-vous dans la 
peau du "Kid de Cincinnati", 
et amenez vos amis-es pour 
une soirée de rêve au chic 
barDézo. 

LE CLUB 

1709 Saint-Denis 849-9275 
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M. Abdel Malek, spécialiste de la pensée 
politique arabe comemporaine. 

ANOUAR ABDEL·MALEK 
Le département de science po­

litique accueille jusqu'à la fin de 
la session r éminent chercheur 
de nationalité égyptienne, M . 
Anouar Abdei-Malek. Celui-ci 
assure deux séminaires d ·études 
avancées. «Théorie des relations 
internationales» à la maîtri e. et 
«Transformations ocio-politi­
ques de l'Europe» au doctorat. 

Directeur de recherche au 
CNRS à Paris. M. Abdei-Malel< 
est également consultant et coor­
donnateur de projets à l'Univer­
sité des Nations-Unies à Tokyo. 
en plus d'être associé à vie (Ufe 
Associate) à l'Université de 
Cambridge. 

M. Abdel-Malek a deux di­
plômes de niveau doctoral à son 
actif. un doctorat en sociologie 
et un doctorat d'État ès lettres ès 
sciences humaines. À cette for­
marion reçue à Paris, il faut 
ajouter une licence en philoso­
phie que M. Abdel-Malek a ac­
quise dan on pays d'origine à 
I'Univer ité Ain Shams au Cai­
re, institution où il retourne ré­
guJièrement pour de activités de 
recherche. 

M. Abdei-Malek se définit 
comme un spécialiste de la 
culture et du pouvoir. Son 
champ de spécialité : l'Égypte et 
le monde arabe d'une part. et les 
problèmes de la renaissance de 

l'Orient en termes de civilisation 
d'autre part. Se recherches por­
tent sur le thème central de la 
restructuration de l'appareil 
conceptuel de la théorie sociale 
et politique à partir d'une per­
spective de rapports entre civili­
sations et cultures contemporai­
nes. 

Le chercheur égyptien a pu­
blié ou dirigé une trentaine de li­
vre traduits dans plusieurs lan­
gues et s'est déplacé à travers le 
monde pour faire connaître aux 
milieux scientifiques la pensée 
politique arabe contemporaine. 
Ses ouvrages les plus impor­
tants: Égypte, société militaire, 
Anthropo , Paris 69: Idéologie 
et renaissance nationale : 
1 'Égypte moderne. Anthropos , 
Paris 69; LA pensée politique 
arabe comemporaine, Le Seuil, 
Paris 70; Sociologie de l'impé­
rialisme, Anthropos, Paris 71 ; 
LA dialectique sociale, Le Seuil , 
Paris 72: L'armée de la nation, 
·SNED, Alger 75 ; Le vem d'est, 
Le Caire 83; LA transformation 
du monde, Koweit 84. Sou 
pre se: Alternati\•es socio-culw­
rel/es du développemem dans tm 

monde en transformation. col­
lection de 15 volumes et L 'émer­
gence de la nouvelle pensée so­
ciale. 3 volume . 

Restaurant-Bar 
Cuisine ft·ançaise et espagnole 

Spécial 3e anniversaire 
Repas complet de 3.25 $ à 5.50 $ 
Toute la journée 

1639 St-Hubert, Montréal 523-0053 

Sans équivalent au Québec 

Le <<nouveau>> baccalauréat d'ense 
«Non plus un bac . pour per­

fectionner des profes eu~ en 
exercice. mais bien pour former 
dorénavant de nouveaux ensei­
gnants au secondaire. tel est 
l'objectif du •<nouveau» bac . 
d'en eignement en sciences». 
explique la directrice du module 
d'enseignement des sciences, 
Mme Bemadene Janvier. en ré­
férence à ce programme fonda­
mentalement modifié en 1986. 

L'ouverture nonnaJe du bac . 
remanié est prévue à l'automne 
87. Cependant dès la pré ente 
ession on accepte les étudiants 

déjà inscrits aux bac. d'ensei­
gnement en biologie. en chimie. 
et en physique, mais qui souhai-

Mme Bernadette Janvier 

tent passer au nouveau program­
me remplaçant ce trois-là. 

Ouverture du M.B.A. aux bacheliers 

Les avantages du 
«nouveau» bac. 

Le changement du programme 
de perfectionnement en un pro­
gramme de formation initiale 
n ·est pas en rupture avec les buts 
de troi baccalauréats précités. 
Mais. perspective innovatrice. il 
prépare les candidats à enl>eigner 
au moin:. deux disciplines scien­
tifique:. au lieu d'une seule: chi­
mie-physique. phyl>ique-biolo­
gie ou chimie-biologie. «D'une 
part. la formation devient poly­
valente. ce qui donne plus de 
mobilité au futur enseignant. 
D'autre part. elle s 'appuie sur un 
tronc commun consistant 
pui qu'on retrouve des cours de 

Création d'un profil spécialisé av• 
Le département des sciences 

administratives entreprend 
d'élargir J'accès à la maîtrise en 
administration des affaires 
(M.B.A.) par l'ajout d'un nou­
veau profil destiné aux diplômés 
du premier cycle (B .A.A.). Ce 
profil démarre à l'automne 87 et 
se distingue du programme exis­
tant, conçu pour une clientèle de 
cadres, par son aspect spécialisé 
et son orientation vers la recher­
che. 

La formation nouvelle vient 
répondre aux be oins de pécia­
lisation des étudiants dan un do­
maine de gestion. M. Jacque 
Roy. directeur du programme. 
fait remarquer que I' UQAM 

n'avait aucun programme de 
maîtrise à offrir aux gradués du 
bac. en administration. «Le 
M.B.A. créé en 79 s'adresse à 
une clientèle typique de cadres 
intermédiaires âgés de 35 an en­
viron. et s'échelonne sur une 
période intensive de 12 moil>.» 
Le nouveau profil , poursuit-il, 
vise plutôt à contribuer au déve­
loppement des études en cien­
ces de la gestion en milieu uni­
versitaire et à former des spécia­
liste de la recherche et de la 
consultation. Le étudiant qui y 
·eront admis devront donc né­
cessairement avoir intégré les 
connais ances préliminaires du 
baC.>> 

Le certificat en langues, et cultures 

Objectifs spécifiques du pro­
gramme: amener les étudiants à 
la pointe des connaissances dans 
un champ de spécialisation en 
gestion: développer leurs capaci­
tés d'analyse et leurs habiletés 
pour la recherche fondamentale. 
la recherche appliquée et la 
consultation; favoriser le travail 
conjoint entre profes eurs et étu­
diants au sein d'équipes de re­
cherche structurées et ouvertes 
aux échanges interuniversitaires 
et internationaux. Les champs de 
spécialisation offerts rejoindront 
les concentration du bac.. oit 
comportement organisationnel. 
finance , gestion du per onnel. 
marketing. management. gestion 

Un appel au dialogue 
Assurer un dialogue. une 

connai sance réciproque plus 
grande entre le différentes com­
munauté ethnique qui compo­
sent le Québec contemporain, 
voilà à quoi vise surtout le certi­
ficat de 1er cycle en langues et 
cultures dans la société québé­
coise, selon le directeur du mo­
dule de linguistique, M. Paul 
Pupier. qui. au premier plan , 
cite Montréal comme exemple 
patent de mosaïque multi-ethni­
que. 

Seul programme dans la mé­
tropole qui oit centré sur ces 
questions. le certificat s'adresse 
aux intervenants en milieux mul­
ticulturels à travers le Québec. 
particulièrement aux enseignants 
qui travaillent dans les écoles 

muhi-ethnique où se trouvent de 
fort regroupement d'enfants 
allophones. Il se destine égale­
ment aux Néo-Québécois et im­
migrés qui peuvent ainsi dialo­
guer avec de gens de souche 
moins récente . 

Un menu à la carte ... 

Un coup d'oeil sur le pro­
gramme permet de constater que 
Je certificat ne se confine pas à la 
linguistique proprement dite 
mai ouvre sur les sciences hu­
maines un large éventail de poly­
valente. À preuve le cour sur 
l'éducation des minorités au 
Québec , où on aborde l'analyse 
des traits socio-culturels des 
groupes ethniques en vue d'une 
meilleure compréhension. chez 

les futurs enseignants. des diffi­
cultés d'apprentissage rencon­
trées auprès des écoliers. C'est 
une approche qui veut être prati­
que - à l'école et dan les fami l­
les - pour assurer l'intégration à 
la ociété québécoise. Un autre 
cours fait un tour d'horizon so­
cio-historique de communaute!!. 
ethniques au Québec. en particu­
lier dan la dynamique des 
échange culturels. On peut s'in­
téresser en outre à la démogra­
phie et à la sociologie de l'immi­
gration tout comme aux politi­
ques et à la législation en matière 
de langue. On peut encore mener 
une recherche dirigée, soit docu­
mentaire . soit sur le terrain. par 
exemple, auprès d'une commu­
nauté ethnocuhurelle. 



;eignement en sciences 
bru.e en btologtc. en phyl>tque et tifique polyvalente. met raccent 

en chtmte ... note Mme Jamter. l>Ur le contexte actuel dïnter.lc-
Danl> ce" cour... de formation. tion entre sciencel>, technologie 

on a tenu compte de' dimenstoru. et société. Aussi dan le choix de 
.,cientifiqueo, c·e.,t-à-dtre du cours. le programme prend-t-il 
contenu de., programmes de en compte la technologie et '>On 
-.ctences au secondaire. on a impact sur la société», souligne 
consulté de~ conseillers pédago- la directrice qui ne minimise pal> 
giques et o,ollicité à l'UQAM la grande dimension pratique du 
l'avis del> dépanemenh concer- programme. soit 40 9é des acti­
nés, on ~'clot plié aux extgences vités réservées aux travaux de 
du mmiMère de l'Éducation en terrain, en laboratoire, ain i 
incluant 10 cour... de psychopé- qu 'en tages dans le milieu. En-
dagogie . «Aspect intéres ant. fin . l'UQAM devient la seule 
nous avon pris en con~idération université à offrir un programme 
le. recommandations du Conseil complet et spécifiquement taillé 
de science du Canada. Ce der- pour la formation initiale en en­
nier. en outre de souligner l'im- seignement des cience au se­
portance d'une formatton cien- condaire. 

, . 
vec memo1re 

de ystèmes d'information. etc. 
Compte tenu de l'orientation 

du profil, un fon pourcentage 
des quarante-cinq crédit e t af­
fecté au bloc recherche compor­
tant deux ateliers de trois crédit 
chacun , le projet de mémoire de 
trOll> cœdtts et le mémoire de 
dix-huit crédits. 

Ouven en priorité aux bache­
lier<, en admtni tration de 
l'UQAM. ce programme sera 
fortement contingenté. Entre 
quinze et vingt étudiants cule­
ment eront admb. Ceci .,·expli­
que selon M. Roy par la ferme 
volonté de professeurs. qui ont 
peu nombreux . de fourni r aux 
étudiant un encadrement très 

M . Paul Pupier 

Souple dan~ lel> choix. le cer­
tificat offre une po~sibilité de 
menu à la cane. Avec l'accord 
du directeur de module, on peut 
entre autre étudier la condition 
de la femme immigrante. ou 
bien la communauté anglophone 
du Québec. 

serré. «L'important ce serait que 
les étudiants s'intègrent à des 
projets déjà en marche. financés 
par J'extérieur. Un étudiant qui 
se joint à une équipe a beaucoup 
plus de chances de réussir.» 

n ne reste que quelques jours 
pour présenter une demande 
d'admi ion au programme. la 
date limite étant le 1er mar-.. Le 
candidature doivent être accom­
pagnées des lenres d'au moin 
deux répondants. À noter: un 
cheminement à temp complet 
dans le programme e 1 obligatoi­
re et une connaissance de la lan­
gue anglaise e 1 souhaitable. 

«A l'UQAM. nous avons trop 
peu attiré les gens des commu­
nauté ethno-cuhurelles minori­
taires. constate M. Pupier. C'e 1 

l'occasion ou jamais de le faire . 
Car ce groupes-là se font de 
plus en plus visibles. Quelle 
présence peuvent-il avoir dans 
la fonction publique par exem­
ple? Vont-ils se fondre dan la 
collectivité anglophone?.. La 
préoccupation ocio-linguistique 
de l'immigrant 'inscrit dan'> la 
tradition de l' Université pui que 
dè 1970. se dispensaient un 
cours de 1er cycle ur le sujet ain­
si qu'un séminaire de maîtrise . 
Le présente certificat est remo­
delé sur un précédent qui. lui , 
n'avait pas pris le départ faute de 
candidats. 

On admet jusqu· au 1er mars 
les étudiants pour l'ouverture en 
septembre. Renseignements à 
282-3647. 
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Travaux d'aménagement interne 

Un aperçu selon 
les secteurs 

Qut de la chimte ou des scien­
ces de la Terre s'in tallera au 
Bloc A du pavillon Ans-IV en 
bordure de la rue Sherbrooke? 
«Une analyc;e d'impact nous le 
dira ces jours-ci. C'est la pre­
mière étape d'un projet de 5,5 $ 
million'>, échelonné sur trois 
an'>. qui amorce la vocation 
'icientifique du pavillon à longue 
échéance•. révèle le directeur de 
la planification des e pace , nor­
me et mobilier. M. ~miJien Go­
hier. 

Maint projet de réaménage­
ment moins importants sont 
prévus à la fonction enseigne­
ment et recherche au pavillon 
de sciences. rue Saint-AJexan­
dre. Le secteur de sciences 
prendra au i de l'expansion au 
pavillon Samte-Catherine Ouest. 
angle Aylmer. qui logera notam­
ment de laboratoire , des salles 
de cour<;, et abritera d'autre part 
les locaux du CIRADE présente­
ment au Ans-IV. 

Aux sciences de 
l'éducation 

L'auditorium du pavillon La­
fontaine era reconverti en alle 
d 'en!>eignement à grands grou­
pe (amphithéâtre). Il y aura de 
nouveaux locaux pour loger les 
programme de doctorat. Une 
étude e t en cours avec le secteur 
pour ré oudre à moyen et à long 
terme le problème de pénurie 
d 'e pace . 

Aux arts 

Le ateliers de recherche et de 
pratique en théâtre occupent de 
nouveaux locaux au pavillon 
Saint-Timothée, 950, bout. de 
Maisonneuve Est. Quant à la 
dan e, dell travaux débuteront 
ver\ le mob d'avril au pavillon 
Latourelle pour y loger l'ensem­
ble des activité . Les art plasti­
que. , l'hi'itoire de l'art et la fa­
mille demeurent au pavillon Ju­
di th-la min . Quelque travaux 

INBRifooo 
Un mathématicien 
à l'honneur 

M. André Boileau. prof au 
département de mathématiques a 
remporté le prix honorifique 
«Frère Robert• décerné annuel­
lement par 1' Association mathé­
matique du Québec pour récom­
penser la production de matériel 
mathématique non édité. Le lo­
giciel primé s'intitule «Explora­
tion de fonctions». M. Boileau a 

M. tmili~n Gohiu 

de réfection ont lieu au départe­
ment de de ign (Art -IV) tandis 
que la mu ique occupera en 91 
une aile du pavillon Athanase­
David. 

Aux lettres 

Des pourparlers ont en cours 
avec le secteur des lettres pour 
déterminer quelles activités se 
déplaceront au pavillon Saint-Ti­
mothée afin de permettre à 

moyen terme une expan ion. 
A pres la Phase U. le secteur re­
logera définitivement au pavil­
lon Judith-Jasmin . 

Aux sciences de la gestion 

Des travaux d'aménagement 
ont effectués au pavillon Judith­

Jasmin pour permenre l'expan-
ion jusqu· en 1990-91 du dépar­

tement des cience administrati­
ve et de la famHie des sciences 
de la gestion. En Phase D, les 
départements de sciences comp­
tables et de sciences économi­
ques passeront du paviUon Place 
Dupui au pavillon Athanase­
David , tandis que les études ur­
baines iront des Atriums égale­
ment à Athanase-David. 

Aux sciences humaines 

En attendant une implantation 
définitive dans l'extension Dor­
chester du pavillon Hubert­
Aquin en 1989. le département 
de sexologie loge temporaire­
ment Place Dupuis, alors que les 
sciences juridiques et leur bi­
bliothèque sont aux Atriums. 

Les secteurs administratifs 
S'installeront dans les an­

cien locaux du regi traire au 
1 cr étage du pavillon Aquin: le 
sen ice de tage et de la for­
mation externe, retour du pa­
villon Sainte-Catherine est. 
ain i que le télécommunica­
tions. de même que les immeu­
bles et équipement, qui tous 
deux logeaient dans le corri­
dor-tunnel du pavillon Aquin. 

La direction des ..ervices 
communautaire., et les services 
à la collectivi té convergent du 
pavillon Place-Dupuis dans les 
ancien~ espace~ de., compte~ 
étudiants. pa\tllon Aqum. 

reçu une plaque commémorative 
de l'oeuvre du Frère Robert, re­
connu comme le premier homme 
à avoir produit des manuels 
d'enseignement de sciences au 
Québec. 

Uniquement en 
français l'affichage 
au Québec? 

Mardi 17 février à 20 h , au 
studio-théâtre Alfred-Lalibené 
se déroulera une table ronde sou 
le thème fort actuel «L'affichage 
au Québec doit-il se faire uni-

auront dé ormais pignon ur 
corridor-tunnel , pavillon 
Aquin. «pour redonner aux es­
pace commerciaux prévus 
dans la Phase 1 leur première 
vocation•. note M. Gohier. 
Toujours dans le tunnel-corri­
dor. côté Jasmin cene fois. de 
réaménagements sont prévus 
pour une bonne partie du ser­
vice de l'information et des re­
lations publiques . 

Demeurent en place: le re­
gistraire et les comptes étu­
diants aux Atrium . ainsi que 
le~ directions des magasins. du 
-.tationnement. des cafétérias et 
de la protection publique au pa­
vi llon Hubert-Aquin . 

quement en français?• 
Animée par le directeur du 

module de linguistique. M. Paul 
Pupier. sou le au pices du cer­
tificat en langue et cultures dans 
la société québécoise, la table 
réunit les panélistes uivants: M. 
Michael Goldbloom. président, 
Alliance Québec; M. Guy Label­
le, professeur. département de 
linguistique; M. Pierre Lapone. 
président, Commission de pro­
tection de la langue française, 
ainsi que M. Jean-Pierre Proulx , 
reporter à l'éducation et aux lan­
gues officieUes au journal Le 
Devoir. L'entrée est libre. 
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OPdRUTIOnS 
André Corten 

lllllt'L' A.U ~UCllE 

-...... 
Port au Sucre 

Port au Sucre - Prolétariat et 
prolétarisation, Haïti et républi­
que Dominicaine, d'André Cor­
ten . vient de paraître aux édi­
tions ClDIHCA (Centre interna­
tional de documentation et d' in­
fonnation haïtienne, caraïbienne 
et afro-canadienne). 

L'ouvrage - dix textes écrits 
au cours des vingt dernières an­
nées - propose une lecture dif­
férente de sociétés trop souvent 
perçues superficieJJement, par le 
biais de ractualité. Corten y 
examine particulièrement les 
conditions de l'agriculture vi­
vrière en Haïti. tes migrations 
des travailleurs haïtiens dans les 
centrales sucrières dominicai­
nes, les rapports de travail et de 
production dan ces centrales. 
le travailleuses de zones fran­
ches et le sous-emploi urbain , 
afin de détenniner la structure 
des sociétés sucrières au seuil 
des transfonnations radicales 
auxquelles elles sont affectées. 
S'ajoutent deux textes sur l'en­
semble des Caraïbes. 

En somme, Port au Sucre veut 
répondre à une question fonda­
mentale: comment l'esclavage 
est-il possible aussi longtemps 
après Toussaint Louverture et 
l'indépendance d'Haïti au début 
du 1~ siècle? Pour y répondre, 
estime Corten, il faut tenter de 
comprendre le fonctionnement 
des sociétés traditionnellement 
sucrières. Et découvrir au-delà 
des ressemblances avec l'escla­
vage. ce qu'est la prolétarisa­
tion . Pour cela. il faut revoir 
complètement nos idées sur le 
prolétariat. .. 

Isis Duarte (Université Auto­
nome de Santo Domingo), Mag­
da Acosta (Managua) et Marie­
Blanche Tahon (UQAM) ont 
participé à l'élaboration de deux 
chapitres. 

L'auteur, André Corten, est 
professeur au département de 
science politique à J'UQAM. 

Recherches et 
théories: deux 
nouveaux Cahiers 
de philo 

Dan-. la collection «Système 
et cognition» de!> Cahier!> Re­
cherches et théories publiés par 
le département de philo. M. 
Nonnand Lacharité fait paraâlre 
deux ouvrages. 

Le Cahier Problématique de 
la construction de l'objet traite 
d'un thème central de l'épisté­
mologie contemporaine . note 
l'auteur. ••L'objet , dans ce 
contexte, c'est tout ce à propos 
de quoi il y a connaissance. Se­
lon l' idée initiale. l'objet serait 
construit dans une certaine me­
sure par celui qÙi connaît et ne 
serait donc pas déterminé exclu­
sivement par la nature des cho­
ses.» 

NORMAND LACHARJTE 

I'IIOa LLIIATIOUI! 01! LA CONSTIIUCTION 

Dl! L'OtiJI!T 

.. ~ ... a....- ........... ---
Di verses thèses sont ici évo­

quée qui énoncent en quel sens 
et dans quelle mesure !"être hu­
main construit ses objets de 
connaissance. Les thèses pro­
viennent d'horizons philosophi­
ques variés (depuis Kant) et 
quelques-unes viennent d'appro­
ches scientifiques. 

La représentation 

L'être humain. produit de lui­
même des représentations de ce 
qui se passe en lui et autour de 
lui , et il est capable de commu­
niquer de telles représentations. 
entre autres par le langage. Le 
Cahier. Amorces systémistes 
d 'une théorie nawraliste de lA 
représentation comme acte et 
comme relation explore quel­
ques modèles théoriques (ceux 
notamment de Buck ley. Bunge 
et Laszlo). Modèles dans les­
quels l'être humain est assinùlé à 
un système concret, et certaines 
conditions de la possibilité des 
représentations sont décrites 
dans le vocabulaire de la théorie 
des systèmes. L'auteur se de­
mande comment ces approches 
théoriques peuvent décrire le fait 

qu 'un tel système est capable de 
juger ses représentations quant à 
leur vérité et si de tels j ugements 
résul!ent exclusivement de pro­
cessus naturels. Le présent es ai 
ne fait que poser ce problème. 
lequel sera traüé dans un autre 
ouvrage. 

Cahiers de 
recherche 
sociologique 
Les industries 
culturelles 

Sous la direction de M. Jean­
Guy Lacroix , professeur au dé­
partement de sociologie. des 
chercheurs de différentes univer­
sités québécoises, françaises et 
américaines intérrogent le 
concept assez récent d'industries 
culturelles. 

Les industries culturelles sont 
un enjeu d'ordre sociétal, com­
me en témoigne !"importance 
qu'elles ont prises dans l'amorce 
des négociations sur le libre­
échange Canada-États-Unis. Ces 
industries sont un enjeu vital 
pour chaque société désirant as­
surer sa survie dans l'actuel 
contexte de déréglementation. 
de privatisation et d'internatio­
nalisation de la culture parce 
qu'elles produisent. distribuent 
et diffusent des produits qui 
s'adressent à la conscience et 
forgent 1' identité des citoyens. 
Contrôler ce domaine d'activité 
s ·avère donc pour les auteurs des 
textes de plus en plus fonda­
mental. 

Voici leurs contributions: 
<<Pour une théorie des industries 
culturelles de Jean-Guy Lacroix; 
«La cosmobiologie de l'homo­
deregulatus» de Armand Matte­
lart, prof titulaire en sciences de 
!"information et communication 
à !" Université de Haute Breta­
gne. et Michèle Mattelart, cher­
cheure en communication et 
culture de masse et prof à l'Uni­
versité de Paris VIlJ: «La priva­
tisation de l'espace culturel aux 
États-Unis de Herbert 1. Schil­
ler, professeur au Media Center 
du département de communica­
tion de l'Université de Califor­
nie; «Développement des indus-

tries culturelles et transformation 
de la radio-diffusion canadien­
ne» de Gaétan Tremblay. prof en 
communications à I"UQAM: 
<< Les logiques à l'oeuvre dans les 
nouvelles industries culturelles» 
de Bernard Miege. prof en com­
munication à !"Université de 
Grenoble lll : «Des best-sellers 
en tOU'> genre >~ de Claude Mar­
tin. économiste à r Uni versité 
Laval et enfin •<Les industries au 
Québec: un enjeu vital» de Jean­
Guy Lacroix et Benoit Léves­
que. sociologues à I'UQAM. 

RFR/DRF 
-Femmes 
et sciences 

Édité conjointement par Maria 
de Koninck, chercheuse à l'Uni­
versité de Laval , Lesley Lee, 
chercheuse à l'Université de 
Concordia et Karen Messing, 
professeure au département des 
sciences biologiques de 
l'UQAM. le dernier numéro du 
périodique bilingue RFR/DRF 
(Documentation et recherche 
féministes) a pour sujet Les fem­
mes et les sciences. 

Ce numéro tente d'illustrer les 
interactions diverses entre la vie 
des femmes et des sciences. On 
y retrouvera trente-quatre arti­
cles regroupés sous les thèmes 
suivants: Femmes et sciences: 
vision de l'intérieur; Quelques 
conséquences du discours scien-

tifique sur les femmes: Femmes 
et savoir scientifique; Les prati­
ques des sciences: une autre 
science?; Fénùnisme et science: 
une nouvelle approche. Maria 
De Koninck fait allusion à ce nu­
méro comme à un moment de 
perfection: ..:Son contenu révèle 
l'hétérogénéité du féminisme 
dans/et/de/sous la science et de 
la science dans/et/de/sous Je fé­
minisme. n explore aussi de 
nombreuses approches vis-à-vis 
d'une expérience et d'une prise 
de conscience nouvelles, les ef­
forts féminins pour devenir 
«nous» plutôt qu' «elles», sujets 
plutôt qu'objets, centre plutôt 
qu'autre. intégrées plutôt qu'at­
tachées à ce domaine qui attire 
tant de femmes, domaine d'un 
pouvoir impénétrable sur nos 
vies. domaine dont beaucoup de 
femmes ne savent presque rien.» 

Les articles sont rédigés dans 

des styles très variés par de pro­
fesseures spécialisées dans dif­
férentes disciplines. de!> autodi­
dacte!>. de!> étudiante:. . une an­
cienne présidente du Con!>eil du 
statut de la femme . une sage­
femme. Ils traitent de sujets 
auso;i divers que le~ nouvelles 
technologie~ de reproduction. la 
contribution de!> femme!> au dé­
veloppement de l'agriculture. la 
sociobiologie . le!> taboui> !>Ur 
I'mtelligence ~cJent1fique des 
femmes. la reconnaissance del! 
femmes scientifique ... . etc 

RFRIDRF est publié par l'On­
tario lnsti tute for Studies in Edu­
cation. et se vend 6 $ l'exem­
plaire aux endroits suivants: Li­
brairie Aube-épine. 4050 rue 
Saint-André. Librairie Androgy­
ne. 3642 Saint-Laurent. 2• éta­
ge. 

Géographie: 
études et 
recherches 

Le département de géogra­
phie. au cours de l'année qui 
vient de pa ser. a fait paraître 
trois documents d'études et de 
recherches. L'un porte sur l'es­
pace écologique. Écrit par le 
professeur Aubert Hamel. il se 
veut un cours d'initiation en éco­
logie pour les géographes et, 
plus largement. pour les étu­
diants en sciences humaines (55 
pages, 3 $) . 
• Les grottes glaciotectoniques 
de Montréal font l'objet d'une 
publication du professeur Jac­
ques Schroeder. Elle se compose 
en grande partie de figures ac­
compagnées de textes explica­
tifs, et d'un jeu de diapositives 
(le document se vend 5 $). 
• Par ailleurs, Yves Beaudoin. 
du département. a publié un ré­
sumé du Programme DIGIT 
(programme de numérisation 
conçu par André Gosselin du 
service de l' informatique de 
l'UQAM). Ce résumé se veut un 
guide facile pour les utilisateurs 
de DIGIT(2 $). 

Les documents de la série 
«Étude et Recherches» sont dis­
tribués sous la responsabilité de 
Michel Dufault. géo-cartographe 
attaché au département. On le 
contacte au pavillon Aquin (lo­
cal 4215), au numéro de télépho­
ne 282-4887. 



Plein emploi: 
le défi du 
bien-être 

En publiant Le défi du plein 
emploi. les économiste Diane 
Bellemare et Lise Poulin Simon, 
étaient bien conscientes d'aller à 
contre-courant. Au Québec et au 
Canada. on le ait. la poursuite 
du plein emploi e t plutôt vue 
comme une utopie ou une stra­
tégie dépassée. 

Pour Bellemare et Poulin Si­
mon. le plein emploi. dans nos 
type de sociétés. est non seule­
ment réalisable. mais rentable! 
C'est la thèse qu'elles défendent 
dans leur ouvrage paru aux Édi­
tions Saint-Martin, thèse. disent­
elles. qui permet d'élaborer une 
stratégie économique de rechan­
ge à la ponée du Québec et du 
Canada. 

«Nou!> soutenons que la crois­
sance économique optimale est 
le fruit d'une stratégie économi­
que axée sur l'emploi. Pour y ar­
river. cependant , pas de recette 
magique. ni de !.olution 
unique ... mais un ensemble co­
hérent de mesures et de politi­
ques économiques.» Les écono­
mistes estiment, toutefois. que le 
gouvernement ne peut à lui seul 
réali!.er le plein emploi: «Celui­
ci ré!.ulte de l' action collective. 
En ce sen!>. c'eM un bien public. 
Il est le fruit des action interdé­
pendantes de tou), le:. groupes 
économtques et. en particulier, 
des gouvernements. des repré­
sentants des travailleurs(euses) 
et des entrepri!>es privées ... » 

Tel qu'entendu par Bellemare 
et Poulin Simon. le plein emploi 
concilie l'efficacité économique 
et l'équité sociale. «Le défi du 
plein emploi . c'est le défi de la 
véritable société de bien-être.>> 

Elle reconnaissent cependant 
que l'adoption d'une telle stra­
tégie exige des gouvernements 
provinciaux et du gouvernement 

fédéral un partage plus clair de 
leurs responsabilités respectives. 
Ce qui implique des change­
ments administratif et institu­
tionnels d'envergure. Mais ces 
changements, croient-elles. '\Ont 
à la ponée d'une société dont 
l'objectif e:,t d'accorder à toute 
per onne un statut de citoyen à 
pan entière, grâce à l'exercice 
d'un emploi rémunéré. À titre 
d'exemples. elles citent l'Autri­
che. la Norvège et la Suède. 

Diane Bellemare. professeure 
en économie à l' UQAM. et Lise 
Poulin Simon, de l'Institut de re­
cherche appliquée sur le travail 
(IRA TI. ont donné comme sou -
titre à leur ouvrage: tm nouveau 
rei(ard économique. 

Douance, talent 
et accélération 
-Du préscolaire 
à l'université 

Ce volume de Françoy~ Ga­
gné. professeur au département 
de psychologie. s'adre se 
d'abord aux parents. aux en ei­
gnantc;. aux profe<,sionneb et 
aux cadres scolatres: il e')t égale­
ment deMi né aux étudiant!. et aux 
professeurs en formation des 
maîtres ou en p ychologie. 

Dan son ouvrage. l'auteur 
Françoys Gagné explique com­
ment le '>ystème de clas<>ement 
des élève), c;elon l'âge s'e t pro­
gressivemenr ••fossiiLé». au 
point de ne guère labser place à 
de!> rythme différent d'appren­
tissage elon les habi letés. Pour 
les jeunes doué-. ou talentueux. il 
•;agit là 1.f'un véritable carcan 
qui freine leur rythme '-POntané 
d'apprentis-,age. Dan' ce 
contexte. l'accélération c,colaire 
constitue un moyen !.impie et ef­
ficace pour enrichir le vécu ~co­
laire de ces élèves. Citant des di­
taine<; de recherches québécoi­
c;es et américaines, l'auteur dé­
montre en outre que, non seule-

ment l'accélération n ·entrave 
nullement l'adaptation socio-af­
fecrive. mais qu'elle permet ou­
vent à des décrocheurs potentiels 
de reprendre goût à leurs étude . 

Le volume insiste plue; parti­
culièrement !\Ur les points sui­
vants: la ~ituation actuelle de 
l'accélération scolaire au Qué­
bec: la petite hio;toire de la !.itua­
tion pa-.c;ée au Québec: le divers 
programme'> de mesure' accélé­
ratrice~ ici et ailleurs <principale­
ment aux État'>-Uni.,): le attitu­
de~ et le'> opinion~ de parents et 
d' en~eignants: les avantages de!. 
mesures accélératrices et les ob­
jections <;auvent invoquées. 
L ·auteur a préparé également 
une recension de l'ensemble des 
écrits !>Ur Je sujet. Le livre se 
vend chet. l'éditeur. le Centre 
éducatif et culturel inc.. tél. : 
35 1-6010. 

Développement 
psychosexuel: 
un nouveau 
regard 

Dans ouvrage sur l'ontogénè­
se exuelle et se vicis itudes. 
Proroféminité et développemem 
sexuel. Claude Crépault propo­
\e une rénexion -.ur un sujet en­
core peu étudié. Si, dit-il, des 
centaine de livre ont été écrits 
sur le développement p ycholo­
gJque de l'être humain. la littéra­
ture est beaucoup plus discrète 
relativement à r ontogénèse 
sexuelle qui renvoie au dévelop­
pement ~exuel de l'individu de­
puis c;a fécondationju qu'à J'état 
adulte. 

Dès l'abord. l'auteur ~ouligne 
qu ·on ne peut évidemment pas 
parler de développement psy­
chosexuel ans e référer à la 
théorie freudienne. selon laquel­
le la fïlle doit pa • er par la mas­
culinité pour accéder à la fémini­
té. Mais, Je point de vue 
qu'adopte Claude Crépault est 
complètement différent: 

«Je pars du principe. mis de 
1· avant par l'embryologie ... mo­
deme. que le programme de base 
est femelle. J'applique ce princi­
pe à la vie postnatale, ce qui 
m'amène à reconnaître l'ex isten­
ce d'une féminité primaire. 
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Étudier l'histoire: 
pourquoi et 
comment? 

On nou signalait récemment 
la sortie d'un manuel d'histoire 
pour Je élèves du Secondaire . 
Ce manuel, exceptionnel en son 
genre. e t l'oeuvre d'un diplômé 
de I'UQAM en histoire. Guy 
Dauphinais. 

De la préhis1oire au siècle ac­
tuel (550 pages). paru aux Édi­
tions du Renouveau pédagogi­
que (ERPI), s'apparente par la 
forme et l'e prit. aux album il­
lustrés qu'affectionnent au­
jourd'hui les 12- 15 ans. L' image 
compte pre qu'autant que le tex­
te. Souvent . les des ins ont hu­
mari tiques. D'ailleurs. l'en­
semble des illustrations (gravu­
res. cartes, photos. graphi­
ques . . . ) sont d'une rare qualité. 

Au début de son ouvrage. Guy 
Dauphinais explique à son jeune 
lecteur qu ïl le convie à un voy a-

d'une protoféminité commune 
aux deux sexes. Je con idère la 
masculinité comme une cons­
truction econdaire. nécessitant 
pour son développement la mise 
en veilleuse des composantes 
féminines et l'émergence des 
pulsion agressives.» 

Outre sa tiliation avec les 
chercheurs Margaret Mahler. 
Melanie Klein. Donald Winni­
cott . Ralph Green on, Robert 
Stoller, l'auteur dit appuyer e 
hypothè!.es sur son expérience 
clinique, particulièrement avec 
les déviants sexuels. «Cepen­
dant. écrit-il. mon projet doit 
être conc;idéré comme un point 
de départ ... » 

Divisé en deux panies, J'ou­
vrage aborde le grandes lignes 
de l'évolution de la différencia­
tion de la féminité et de la mas­
culinité, émet des hypothèses. 

" 

ge dans Je temps et l'espace: «Ce 
voyage te fera découvrir les 
étonnantes différences qui dis­
tinguent le ociétés entre elles, 
ainsi que les changements qui 
sont à l'origine de ces différen­
ces. fi t'aidera ainsi à compren­
dre comment et pourquoi la so­
ciété dans laquelle tu vis chan­
ge.» 

Le manuel est divisé en sept 
panies. La première explique ce 
qu'est l'histoire en tant que 
science et elle fournit les outils 
nécessaires à cette étude. Les six 
autres panies traitent d'une épo­
que particulière et/ou d'une so­
ciété donnée. 

Tout n'y est pas abordé, et 
pour cause: il aurait fallu pour ce 
faire. ainsi que le note J'auteur. 
produire plusieur manuels com­
me celui-ci. Il en avise son lec­
teur: <<D'autres voyages pas ion­
nants dans Je temps et l'espace 
demeurent donc encore po sibles 
pour toi ... » 

Un ombre au tableau de cet 
ouvrage d'apprentissage: son 
coût qui e situe autour de 35 $. 

entre autres ur l' ontogénèse de 
la fonction érotique. et traite de 
la relation existant entre les dé­
viances sexuelle et les conflits 
d'identi té de genre. 

Claude Crépauh est profes­
seur et directeur des études avan­
cées au département de sexolo­
gie à I'UQAM. Son livre est 
paru aux Presses de l' Uni versité 
du Québec. 
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Lauréats en sciences juridiques de 500 $ pour la meilleure 
équipe. de même que le trophée 
de I"Aso;ociation des professt>urs 
de droit du Québec et le prix col­
lectif de 500 $ pour le meilleur 
mémoire. D'autre pan. Roben 
Côté a remponé le prix de :wo $ 
décerné au 2• meilleur plaideur. 

Un 1 oe anniversaire célébré en musique 

Une équipe de cinq finissants 
et finissantes en science!. juridi­
ques a raflé trois des quatre prix 
accordé lors de la IXe Édition 
du Concours du tribunal-école 
inter-facultés. tenue à Ottawa 
ces jours dernier:.. 

Six universités étaient repré-

Appel aux 
instances 
pédagogiques 

Des activités 
d•intérêt général 
pour la collectivité 
universitaire? 

Des colloques, 
symposiums ou 
conférences? 

Prière à toutes 
les instances 
pédagogiques 
intéressées de le 
faire savoir au 
journal le plus vite 
possible. 

semées. L'UQAM prenait part 
pour la première fois au 
Concour . Composé de Suzanne 
Cadieux. Roben Côté. Jean La­
framboi e. Li e Lanno et Diane 
Levas eur. le groupe de l' Uni­
versité a mérité la coupe du bâ­
tonnier ain i que le prix collectif 

Pour marquer !"événement et 
rendre hommage aux lauréatl> et 
lauréate~. une fête a réuni joyeu­
<;ement en grand nombre con­
frères et consoeur\ de'> 'cience<> 
juridique'>. profe'>!.eUrl>-e~ et 
chargés-el. de cou~ du dépane­
ment. ainsi que de!> repré:.entants 
de la famille de:. science!. humai­
ne!. et de la direction de l'Uni­
versité san!. oublier lel> entraî­
neurs de !"équipe. Mmes Lucie 
Lemonde. chargée de cours, et 
Louise Doyon. profes!.eure. 

Sur la photo. de gauche à 
droite. Roben Côté. Lise Lanno. 
Suzanne Cadieux. Jean Lafram­
boise et Diane Ladouceur. 

L'équipè de golf de I'UQAM 
excelle même durant 
la saison morte! 

C'est devant une salle com­
ble et enthousiaste au studio­
théâtre Alfred-LaJiberté qu'a 
été donné récemment le 
concen marquant le LOe anni­
versaire de l'École prépara­
toire de musique de I'UQAM, 
fondée et dirigée par Soeur 
Marcelle Corneille. C.N.D. 

Professeurs et élèves ont 
exécuté a\ec brio des oeuvres 
de Vivaldi. Bach, Chopin, 
Poulenc. Mozan, Bellini, 
Duparc. Schuben. Wench. 
Brahms. Borne ainsi qu'une 
composition originale pour 
piano de Monique Boivin-

Christian. en hommage à 
Soeur Corneille. à qui le rec­
teur. M. Claude Corbo a ap­
poné un vibrant témoignage 
d'estime et de reconnaissance 
pour le travail accompli. 

Le concen aura également 
été l'occasion de rappeler la 
contribution de <tiver e in -
tances universitaires qui ont 
permi la fondation et !"essor 
de !"École. en particulier M. 
Jean-Marc Tousigoant. om­
bud.,man. M. !gal Leibu. re­
gisrraire. et le recteur. M. 
Corbo. 

c. Lïmponant à I"Unin!r...ité. 
cc 'ont de bon-; profe,.,eur.... de.., 
étudiant!> qui réu.,!.issem leur!. 
étude!>. obtiennent de!. prix. 
Mai-. a\ oir de hon' ré,ultah ~~u 

golf. c'e!>t au~i rendre l>ervice à 
l'image de I"UQAM». déclarait 
le recteur. M. Claude Corbo lon: 
de la remise officielle du tro­
phée-emblême du championnat 
imer-univer\itaire du Québec. 
remponé pour la première foi\ 
par l'équipe de I'L'QAM qui 
compFCnait: l'vi . Manin Lord. 

étudiant au bac. en admini ... tra­
tion: 1. Pierre Beauchamp. bac . 
en urbani:-me: M. Ll)Ui.., Larue. 
bac. en administration: M. Marc 
Michaud. capitaine et titulaire 
du championnat individuel. étu­
diant au bac. en admini!.tration; 
M. Raymond Lamarche. entraî­
neur de l'équipe. de la !.ection 
CCC du SIRP M. Bruno Manin. 
bac . en 'ciencel> comptable'>. ct 
M. Jean Grenier. bac. en admin­
il>tration: M. Michel Lamarre. 
bac. en admini<;~ration. 

Rappel pour le Fonds 
de solidarité FTQ 

Il e t encore possible de con­
tribuer au Fonds de solidarité de 
la FfQ. pourvu qu'on le fasse 
avant la fin de février (rensei­
gnements au SEUQAM. à 282-
6197). Le Fonds a deux grand!. 
objectifs: d'une part. canaliser 
une panie des épargne dans le 

d~ . .:~:.~ .. ~."···"··~ Excursions de ski alpin à tous les jours comprenant le 
transport aller- retour de Montréal et le remonte­
pente pour la journée à Bromont, l'une des plus 
belles stations en Amérique du Nord avec son télé­
siège quadruple, système d'enneigement. et puissant 
système d'éclairage. 

Votre forfait comprend le transport aller-retour et le 
remonte-pente pour la journée à Bromont ( 11 :30 à 
19:30) 

Durant la semaine : $25.00 
Samediet d imanche : $35.00 

Service quotidien à partir du 4 
février au 29 mars 1987; départs à 
10h00. 

POUR PLUS DE 
RENSEIGNEMENTS. 
APPELEZ VOYAGEUR 
(514) 842-2281 

Voyageur 1 

1~1 
~ 

mamuen de l'emploi industriel 
au Québec; d'autre pan. créer de 
nouveaux emplois viables pour 
les travailleurs québécois. 

Gro avantage, une tranche 
importante de l'argent contribué 
C'-l récupéré au dépan par de., 
avantage fiscaux intéressants. 
Pour 1 $ ver...é. le!. deux gouver­
nement~> remettent un crédit 
d'impôt de 40c. De plus. si le 
),alarié le dés1re. il peut traiter 
l'affaire comme un REER. ce 
qui donne une déduction addi­
tionnelle entre .30c et 50e. qui 
'ajoute au .me. Le coût net des 

deux opérat ion~ : entre IOe et 
30é. Le Fond:. comprend bien 
d'autre ouscripteur que les 
gens de la FrQ. Des cadres, du 
monde de la CSN et de la CEQ. 
par exemple. 
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Exposition d'archives 
consacrée au Frère Jérôme 

Le dépanemenl de\ \Cience ... 
de l'éducation. en collaborauon 
avec le ~rvice de., an.:hi\C~ et la 
bibl iothèque de~ -.c1ence~ de 
l'éducation. pré-.ente une expo-
ition d'archiVe\ con.,acrée au· 

Frère Jérôme. L'expo-.111on. que 
l'on peut voir à la bibliothèque 
des science~ de l'éducation 
jusqu'à la lin du mol'> d'avril. e<,t 
composée d'extrait-. del- archivell 
que le Frère Jérôme a léguée:. à 
I'UQAM en 1979. 

Une vingtame de document!., 
~lectionnés à l'intérieur du 
fonds qui représente en rennes 
arch1vi~tique~ de 30 à 40 cm 
d'épa1:.seur de document'>. lllu~­

trent quelque moments de la vie 
du Frère Jérôme à tra,cr'> des let­
tres. des photographie:. et de 
coupures de journaux qui le 
concernent particulièrement. 

Parmi la corre pondance. l 'on 
retrouve une Jeure de Paul-Émile 
Borduas dont la rencontre en 
1941 . a été une véritable révéla­
tion pour le Frère Jérôme. lequel 
a appliqué les méthode!. «acti­
ves» de Borduas à l 'enseigne­
ment de:. ans plaMiques et a 
adhéré en 1948. aux idée:. expri­
mées dan!> le manife'>te du «Re­
fus global»: ou encore une lettre 
de o;a communauté. Je<; Frère'> de 
Ste-Croix. qui dénonce son 
avant-gardi o;me dam. leo, année\ 
quarante. 

L 'appon du Frère Jérôme 
dans l'en~1gnement de~ an 
plastiques à Montréal. e'>t recon­
nu depuis de nombreu~:. an­
nées. Ses méthode:. jugée nou­
velle!. à l'époque. ont irrité plu-

Conférences 
en chimie 

Les causeries organi ées 
par le département de chimie. 
!tOU!. la responl>abilité de M . 
Jean-Pierre Cartier. profes­
seur-chercheur, se pour!>ui­
vent à la ~ssion d'hiver. 

Le mercreci 18 février. 
même heure, même endroit: 
«La p~paration de peptide 
dans le domaine de science. 
de la an té... par M . Jean 
Gauthier. BIOMÉGA lNC. 
La li!>te de~ autre conféren­
ces era publiée ultérieure­
ment. 

Comme d'habirude. les 
personnes qui dé irent ren­
contrer le conférencier ont 
priées de se rendre à la alle 
S-5045 à 14 h 15. Elle pour­
ront ainsi faire connais ance 
avec des membres du départe­
ment de chimie ainsi que de. 
étudiants de 2~ cycle. Le café 
sera servi. 

Lors de l'inauguration dt• /'e\f>O.HI/011: M. Jewr-Ciamle Forand, 
prof en fctencef de l'éclucttlton, le recœur Corlm. le Frère Jerâme. 
M Bernard Lefeb~re, prof en science\ de /'éducmw11 et /'wr de\ 
Orf?anisateur de /'e.\position t'l enji11 \f Frmrçm' Carreau. doyen 
adjoilll des élUdes awmcùs et rulrerclre. 

sieur!. aniMe!. et oulevé l'in- de\ texte:. de poé.,ie du Frère Jé­
compréhension des membre' de rôme et de différent auteurs. 
a communauté et l'hostil ité de-. canes de souhaib. de!. docu-

d'une panic de «l'élite culti­
vée». Malgré ces controverses. 
le Frère Jérôme a poursuivi -.a 
tâche dan!. le milieu colaire et 
encore aujourd'hui. à 84 an!. , il 
continue d'animer son atelier de 
peinture et participe à de nom­
breuse expositions toujours en 
dénonçant le conformisme et en 
plaidant pour la libené d'expres­
sion fondée sur l'émotion. 

Le fonds lui-même est compo­
sé de treize sections qui regrou­
pent en plus de coupures de 
journaux et de la correspondan­
ce. de texte de discours. dc!s 
documentl> à caractère pédagogt· 
que. didactique ou méthodologi­
que. de!. écrit per-.onnel , curri­
culum 'itae et notes di\ erses. 

ments concernant le~ expo'>i­
uon!>. de' de! '>ins et peimurel>. 
de!. contrats. de~ photographies 
et diapo..,itives de ses oeuvres 
couvrant la période de 1935 à 
1979. 

Il exi:-.te ccnainc~ re!.triction!t 
quant à l 'acces!tibilité de~ docu­
ment' au public notamment dan~ 
la corre!.pondance per onnelle 
qui ne date pa' d'au moin<; quin­
ze an et de cenains écriL<; per­
'onnel' du Frère Jérôme. 

La bibliothèque de-; o;ciences 
de l' éducatton. '>ttuée au pavil­
lon Lafontatne. e t ouvene du 
lundi au vendredi. de 9 à 22 heu­
re., et le'> 'lamcdi et dimanche. de 
mtdl à 17 heure~. 

Succès en comptabilité 
Aux derniers examen!> de la 

Corporation professionnelle des 
comptables généraux licenciés 
du Québec. plusieurs étudiants 
et étudiantes en ciences comp­
table de l'UQAM se ont class­
é plus qu'honorablement. 

Dans la catégorie des meil­
leurs résultats individuel!. en 
vérification {517) Bruno Mo­
nette est le 1er au Québec et au 
Canada. Sylvie Houle tient la se­
conde place au Québec et au Ca­
nada. André Beauvais partage le 
troisième rang avec une étudian­
te d'une autre universi té au 
Québec, et au Canada. François 
Morand est en 4• place avec 
deux érudiants d'ailleurs au 
Québec et au Canada. Le 5. rang 
au Québec et le 6• au Canada re­
viennent à Rachel Boisjoly. en 
partage avec deux étudiants 
d'ai lleurs. En vérification (567) 
Serge Vaillancoun arrive 2• au 

Québec et 7• au Canada, tandis 
qu'en comptabilité. Johanne 
Cyr est 2• au Québec, ct 5• avec 
quatre autre-. au Canada. Roch 
Outil e cl~se 3• au Québec et 6• 
au Canada en partage avec d'au­
tres. Troisième place au Québec 
ct 6• au Canada pour Nicole 
Mayer, en partage avec d'autres. 
Sylvie Légaré se classe 4• au 
Québec. et. avec un autre étu­
diant, 7• au Canada. Serge Beau­
pré arrive 5• au Québec, et avec 
un autre. 10" au Canada. En fi­
nance. Carole Masse arrive 4• 
au Canada et au Québec. alors 
que Carole Lamben 5• au Qué­
bec et 5• au Canada. en partage 
avec deux autres étudiants. En 
fiscalité. se placent conjointe­
ment Mario Miller et Lucie Par­
ent en 4• place au Québec et en 
6• au Canada avec d'autres étu­
diants d'ailleurs. 
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AVIS D'APPEL DE CANDIDATURES 
POUR LA DÉSIGNATION DE 

DEUX (2) ÉTUDIANTS-ES 
AU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

AVIS AUX ÉTUDIANTS-ES 
RÉGULIERS-ES DE PREMIER, 
DEUXIÈME ET DE TROISIÈME CYCLES 

En vertu de la loi de l'Université du Québec et des rè­
glements généraux de I'UQ et de I'UQAM et, conformé­
ment aux dispositions de la politique concernant la partici­
pation étudiante au Conseil d'administration, les étu­
diants-es ont droit à deux (2) représentants-es (de sec­
teurs différents) au Conseil d 'administration. 

Cet avis est publié en vue de la tenue d'un scrutin uni­
versel ayant pour objet la désignation de deux représen­
tants-es étudiants-es au Conseil d 'administration. 

CONDITIONS D'ÉLIGIBILITÉ 
Être inscrit-e comme étud1ant-e régulier-e dans un pro­

gramme de premier. deux1ème ou de tro1s1ème cycle lors 
de la transm1ss1on de votre candidature 

MISE EN CANDIDATURE 
Pour se porter cand1dat-e comme représentant-e des 

étudiants-es au Conseil d'administration. vous devez 
transmettre votre candidature au secrétaire général de 
l'UQAM, au.C.P. 8888. succursale " A" , Montréal. H3C 
3P8. en prenant soin d 'inclure les mformations suivantes: 

1· curriculum vitae abrégé: 
2- le programme auquel vous êtes inscrit-e: 
3- votre adresse, code permanent, numéro de télépho· 

ne; 
4- un texte de présentation dactylographié de 50 lignes 

à l'appui de votre candidature ( 1 4cm x 1 Sem de long) 
pour diffusion dans les médias de l'Université à l'inten­
tion des étudiants-es. 

DATE LIMITE DE MISE EN CANDIDATURE: 
Le 27 février 1987 

Votre candidature devra avo1r été reçue au secrétariat 
général de I'UQAM avant 17 heures le 27 février 1 987 
(pavillon Sherbrooke, 385 est, Sherbrooke, local B-3400, 
3e étage). Le sceau de la date apposée par le secrétariat 
général faisant foi de la date de réception. 

PÉRIODE DE SCRUTIN: 
Le scrutin se déroulera par la poste du 30 mars au 1 6 

avril 1987. 

Montréal, le 1 1 févner 1987 

Le Secrétaire général intérimaire 
M8 Pierre Brossard 
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L'Atelier d'opéra présente 
<<Dialogue des Carmélites>> 

Pour on septième spectacle 
annuel, l'Atelier d'opéra de 
l'Université présente «Dialogues 
de!. Carmélites» . opéra en tro i ~ 

a~o: te!-. de Francis Poulenc. réalisé 
d'aprè!-. la pièce de George. Ber­
nano~. Le~ repré~entations au­
ront lieu le-. 17. 18. 19. 20et 21 
février prochain!> à 19 h 30. ain­
si que le :!:! février à 14 h. à la 
!>alle Marie Gérin-Lajoie. 

«Dialogue" de~ Carmélites» a 
été présenté pour la première 
fob à la Scala de Milan le 27 
jamier 1957. puis à l'Opéra de 
Parilt le 21 JUin de la même an­
née . L'action !>e déroule à Pari 
et au couvent des Carmélite~ de 
Compiègne sur lequel la Révolu­
tion française projene )>On ombre 
menaçante. La pièce de Sema­
nos. inspirée d:un drame vécu. 
c~t au!>si le drame de la peur de 
la mort. qui est sans doute celui 
de Bemano~ lui-même. 

La mise en scène et la direc­
tion artistique sont a~surées par 
madame Colette Boky. respon­
!>able des classes de chant de 

l'Atelier d'opéra. assistée de 
monsieur Jean Rodrigue qui si­
gne également les décors. Mada­
me Dorothy Slapcoff. pianiste. 
as ume la panic musicale sous la 
direction de monsieur André La­
marche. profes!>eur au départe­
ment de musique. Cene année. 
tous les étudiants et étudiantes 
de l'Atelier d'opéra. soit la ma­
jeure partie des classe)> de chant 
de Colene Boky et de Joseph 
Rouleau. sont de la distribution . 
«Dialogues des Carmélite , est 
une production d'envergure où 
3::! chameur<;-comédiens '>e par­
tagent 26 rôle'>. -.uppon6 par 2C 
membres de l'ensemble vocal de 
l'UQAM. 

Cene année. pour la première 
fois. l'Atelier suggère aux <;pec­
lateur-, de ver'>er à l'entrée une 
contribution volontaire de 3 $. 
Cene contribution \e justifie du 
fait qu'une production de cette 
envergure entrai ne des coûts trè-, 
élevés qui dépa~sent les budgets 
alloués aux productions étudian­
te!>. 

Conférences du groupe 
de recherche en neurosciences 

«Évaluation d'un modèle neu­
rocybernétique appliqué au pro­
blème de la reconnaissance de 
stimuli vi!>ueb» par Robert 
Prou lx. département de p ycho. 
17 février à 13 h: «Cerebral Lo­
calization of Language Func­
tion~>> par David Capian. Institut 

845·1571 
1241 rue St·Hubert 

À tous les profs. 

neurologique de Montréal. 24 
février à 13 h: " Hémisphère 
droit et langage: au-delà d'une 
simple compilation lexico-sé­
mantique» par Yves Joannet, 
Centre Hospitalier Côte des Nei­
ges. 12 mars à 13 h: << Fonctions 
visuo-constructi ves et anticipa-

Repas légers 
(Midi) 

à partir de 11 h 30 

Ambiance chaleureuse 
5 à 7 tous les jours 

Venez corrige r votre so brié té dans l'atmosphè re 
particuliè re de la Signature. 
Un e •chaire,. vous est réservée ... 
Donnez vos notes e t nous vous donnerons la n ôtre. 

Danse 
Bar 
Rencontre 
Heure 
joye use 
to us les 
jou rs 

Prix spéciaux pour vos ~party• 

Gilles Russo 

845-6639 
1567. rue Saint-Denis. 

Mootrbl H2X 3K3 

tion: une approche neurop ycho­
logique» par Constant Rainville. 
hôpital Hippolyte-Lafontaine. 
3 1 mars à 13 h. 

Toutes ce conférences se 
tiennent à la salle R- 1020 du pa­
villon Read et l'entrée e t gratui­
te. 

ERRATUM 

Dernier numéro (2 février 
1987), article «Inauguration of­
ficielle du centre d'édition élec­
tronique et d' impression au la-
er». Une erreur typographique a 

complètement modifié la valeur 
de l'exemple fourni dans 
l'avant-dernier paragraphe. 11 
faut comprendre que le coOt de 
préparation d'un livre en vue 
d'un tirage en 500 exemplaires 
avec les méthodes traditionnelles 
peut coOter aux environs de 
5000 $ (et non 500 $)comparé à 
1000 $ ou 2000 $ si l'on util ise 
les nouveaux services d'édition 
électronique. 

Concours de sculptures sur glace 
Lors d'un concours de scul­

pture!> -;ur glace de\ étudiant\ 
du module d'am pla.,tiques ont 
remporté un premier prix de 
1000 S. un <,econc.J prix de 
500 S et un prix populaire de 
250 S offert!> par le Regroupe-

ml"nt dec; marchandl. et profe<;­
sionnel de la Promenade Fleu­
ry. située dan!> le nord de la 
métropole. 

L'expo~ition del- ~culptures 

réal isée'l rue Fleury . .., ·cM ter­
minée le 14 février . 

Ouvert aux étudiants et étudiantes 

Concours interuniversitaire 
de photographie 

Adepte du noir et blanc? de la 
couleur? Vous pouvez participer 
au concours interuniversitaire de 
photographie . Il suffit d'épouser 
le ~tatut d'étudiant à temps plein 
ou à temp~ partiel. 

Il y aura d'abord un concours 
interne par lequel seront sélec­
tionnées les douze meilleures 
photo lors d'une séance de re­
mise des prix prévue pour le 13 
mars. Ces prix . des certificats 
d'achat à la Coop UQAM . total i­
seront 500 $ et seront attribué!> 
de la manière l.>uivante: (voir ta­
bleau des catégories) un premier 
prix par catégorie (noir et blanc 
et couleur) de 50$. un deuxième 
prix par catégorie de 25 $. un 
prix de 50$ décerné à la meil­
leure photo toute catégorie. Les 
photos primée!. seront retenue 
pour la compétition interuniver­
'>itaire. 

À l"échelle interuniversitaire. 
des prix en argent de 100 $et de 
200 $ seront partagé entre huit 
panicipants. pour un total de 
900 $. L'UQAM est l'une des 
neuf universités engagées dans 
ce concours initié par un groupe 
d'étudiants de l"École Polytech­
nique et parrainé dan l'établis­
sement par la Coop UQAM. Tel 
que stipulé dans les règlements. 
ce sont les universités partici-

pantes qui ont comribué au fi­
nancement des prix au niveau in­
teruniversitaire en versant 100 $ 
chacune. 

Règles à suivre: être étudiant 
à temps plein ou à temps partiel: 
monter le photo sur un canon 
rigide de 8" x JO": inscrire au 
verso nom. no d'identification et 
nom de l'université représentée. 
Date limite pour envoyer les 
photos: 8 mars . Où: à la Place 
Dupuis. local 8800. à l'intention 
de Johannc Babin. Le même étu­
diant peut <,oumenre au concours 
plul.ieurl. photo!>. '1 ïl le dé!>ire. 

Le concours eM divi é en 6 
catégoriel.>: 

- 3 pour le!> photos en noir et 
blanc 
1) Humain (portraits. 
sports. etc .) 
2) Nature (paysage!>. 
impact. etc.) 
3) Divers (effet!> spéciaux. 
vi lle~. etc .) 

- 3 pour les photos en 
couleur 
1) Humain (portraits. 
sports. etc.) 
2) Nature (paysages. 
impact. etc.) 
3) Diver (effet!> spéciaux. 
villes. etc.) 
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